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î "HOUVELÛSS PARLEMENTAIRES

Paris, 31 décembre.

LE BUDGET. DE 188.3
Les ministres s' occupent activement, en ce mo-

awp.t, de la prépar ation du budget de 1883. Chacun
d'eux a arrêté le ?oudget de sou département, et la
ministre des finances a coordonné ces budgets par-
sels p,;>uren formelle budget général. Les conseils
io- cabinet, qui s-e tiennent actuellement aux affai-
res étrangères s,.ous la présidence de M. Gambelta,
,:b"îÀ,îlJUls_parUcaiièrerneiit consacrés à l'examen de
de la Chambre daiis'les pïèrfîiWfeCil?u sur Ie bureau
trée. J "*" *" '~ —

La tâche qui s'impose au ministre des finances
est particulière ment ardue. Par suite des errements
suivis msqua ce jour, il va falloir opter entre le
système des dépenses nouvelles et celai des dégrè-
vements continus. Les deux ne pourront plus" au

s, aoms jusqu a nouvel ordre, être pratiqués simul-
U;nement, com;me on l'a fait depuis quatre ou cinq

Ainsi, pont- donner une idée exacte de la situa-
K 0l

X
ï£°A S'<Pé3lr??s iadi(I" eP qu'après avoir voté le

budget ûe 185 l, i ancienne Chambre a voté diverses
lois aûoutiss/mt toutes à des dépenses nouvelles et
qui imposent à l'Etat une charge supplémentaire de
oo mimons 'par an. Nous citerons notamment-

VI.a loi augmentant la pension des soldats et
marins" de 1< surs veuves, 10 millions ;

2- La loi accordant des pensions viagères aux vic-
times diu D eux-Décembre, 6 millions ;

3" ^a 151 ac001"dant des subventions à la marine
marchande, , 8 millions ; "«me

4- Les dé penses da reconstitution du matériel na-
val, report )es du budget extraordinaire au budget
ordinaire, .18 millions;

5' Diverses lois qui, ensemble, créent un supplé-
ment annuel de dépenses de 13 millions : total :
55 millions:1

Css dépenses sont destinées à se reproduire dé-
sormais tous les ans et figureront au budget de 1883
comme à celui de 1882.

D'autre part, oà verra apparaîtra au budget de
1883, comme cela a lieu chaque année, des dépenses
absolument nouvelles qui n'avaient pas figuré dans
les exercices antérieurs et qui sont le résultat des
besoins nouveaux qui se manifestent tous les jours
et d'une manière eu quelque sorts continue.

Ces • dépenses absolument nouvelles figureront
pour une somme de 90 à 109 millions au budget de
1883 ; il y a notamment sur ce chiffre 10 millions
pour l'augmentation da traitement des instituteurs.

De sorte que, par rapport à 1881, le budget , de
1813 présentera un excédent de dépenses de près de
150 millions.

D'autre part, les dégrèvements effectués sans in-
terruption depuis cinq ans, et plus particulièrement
ceux opérés cette année et l'année dernière sur les
vins et les sucres, ont privé lVTrésor de ressources
importantes.

Le ministre des finances, préoccupé spécialement
d'établir dans le budget nn rigoureux équilibre,
étudie la question de savoir si l'on pourra continuer
le système des dégrèvements en 1883. 11 n'eat pas
encore certain qu'on puisse les continuer et l'on en
comprend maintenant le motif.

Si la possibilité existe, il est admis en principe
que c'est l'agriculture qui sera cette fois appelée à
bénéficier de ce soulagement. Ce n'est pas sur l'im-
pôt foncier que porterait le-dégrèvement, mais sur
les prestations exigées pour les chemins de grande
communication.

L'Etat prendrait l'achèvement de ces chemins à sa
charge et alors les communes pourraient faire servir
les prestations exclusivement à l'achèvement de
leurs chemins vicinaux.

Il est à remarquer que si l'ensemble des dénenseà
nouvelles du budget de gfcSSg doit s'élever au chiffre)
an apparence considérable, de 150 millions, c'est que
le ministre des finances a résolu d'v introduire toutes
les prévisions possibles, de façon à donner une idée
exacte de notre situation financière. Il veut éviter
le plus possible d'avoir recours aux crédits supplé-
mentaires présentés en cours d'exercice et qui obs-
curcissent, et souvent altèrent complètement l'état
budgétaire.

Ainsi, en 1881, le budget une fois voté, on a de-
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LES JOURNAUX DF SOIR
Paris, 31 décembre.

Le Télégraphe soutient que le choix de M J -J
Weiss est une erreur inexplicable.'
Le môme journal annonce que MM. Gambetta et

le Dreyciaet ont eu depuis quelque temps de nom-

aite co?diaiité
nS daUS lesqa8ls a ré

Sûé la P^s P«r-

he National ait que les radicaux facilitent ladic-
ature au détriment du Sénat.

La France déclare qu'un désarroi complet règne
lans le camp opportuniste.

Le Temps préseate des observations sur la né-
essitv) qu'il y a d'entcurerla révision constitution-
eiie de garanties sérieuses, en présence delà gravité

Les réceptloes da km k l'ii
Paris, 31 décembre.

AU SMiSTÈBE OES FINANCES
Paris, 31 décembre. — M. Allain-Targô a

eçu clans la matinée les chefs de service du
Ministère, le gouverneur de la Banque et les
lirecteurs des grands établissements finari-
îiers. Le ministre s'est entretenu avec les di-
ecteurs des administrations financières des
xavaux pour 1883. Il fut notamment question
les améliorations à apporter dans le service
les paiements des rentes et pensions qui, dé-
sormais, seront effectuées à la caisse des. rece-
veurs et percepteurs de Paris.

AU MSSTÈRE DE L'ÂSRiGOLTURE
M. Devès, ministre de l'agriculture, a reçu

lans la matinée le personnel de son ministère
ît des délégations de diverses sociétés agri-
;oles.

: Répondant à la « Société nationale d'encou-
ragement à l'Agriculture », le ministre a an-
îoncé qu'il avait l'intention de visiter, les unes
iprès les autres, toutes les régions de la France,
ilin de recueillir tous les vœux: de toutes les
copulations rurales et de les satisfaire autant
jue possible.

 ^ .

E3M AFRIQUE

la pacification
Le ministre do la guerre a reçu la dépêche suivante :

Alger, 30 décembre, soir.
Général commandant le 19- corps à guerre

Au point de vue militaire, la situation est toujours
)onne en Tunisie. Rien à signaler dans la végon
lu Nord ; à Gafsa, tout va bien ; à Gabès, le géné-
ral Logerot a heureusement terminé ses opérations ;
1 a pu, dans la journés du 14, châtier les dissidents
mxqueis il a mis hors de combat 70 hommes, dont
il tués ; il a reçu la soumission des Béni Zid, des
Uetmata et autres tribus hésitantes qu'il a forcées à
•entrer dans leur pays.

Alger, 31 décembre. — La colonne Belebecquea
erminé ses opérations dans le Sud oraaais. Les
lissidents ont été complètement refoulés sur le ter-
itoire marocain.

Lee troupes de la colonne rentrent se reposer
ians les postes d'observation.

Tunis, 31 décembre. — Une dépêche da colonel
acob, qui commande à Gafr;a, annonce que 150
ouars, représentant 2,300 tentes, étaient attendus
Gafsa le 27 décembre pour y faire leur soummis-

ion.
La soumission des autres fractions de la tribu

es Hammamas est considérée comme probable,
i insurrection dans- le sud de la Tunisie serait
lors presque complètement éteinte.

la contrihutioi de Siax
Il se confirme qu'une maison de banque française

égocie avec la ville ds Sfax pour un emprunt de
lusieurs miiliens de francs destiné au paiement de
t contribution de guerre.
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. Informations
Paris, 31 décembre

Actes officiels
Le Journal officiel publie les nominations

vantés :
Sont promus :
Lieutenants-colonels d'infanterie, MM. Trinq;

Lachao, Joly. Leplus, Wasmer.
Chefs de bataillon, MM. Grosbon, Dnroux,

chaa. Targéas, Robert, Serre, Suires, To'Il, Bar;
Fruitier, Grimméisen.

Lieutenants colonels de cavalerie, MM. Buge
Cofiac.

Chefs d'escadron, MM. Prère, Dalmas, de la
rousse, de Bellomayre, Pommayrac, Charles, I
grène, D'Hiver, Dêiasdèses, Ganonge, Biondin,
herme, Novital.

Lieutenants-colonels d'artillerie, MM. Brur
Béra, Albenque, Bayon.

Chefs d'escadron, MM. Nicolas, Proth, Dom:
Hermary, Aehard.

Lieutenant-colonel du génie, M. Moreîiet.
Chefs de bataillon, MM. Challefontaine, Offm
Adjoints de 1" classe à l'intendance militaire, !

Alibran, Viry, Hintzy.

M. Lomvier est nommé agent de change à L
en remplacement de M. Holstein.

ÏLes décorations
Par décrets insérés à l'Officiel de cù matin,

nommés granps-officiers de la Légion "d'honni
MM. Emile Augier, Lenormand et de Brettev

général de division en retraite :
Commandeur: M. Bordes y Pilas, ancien col

major des Invalides ;
Officiers : MM. Leblanc, inspecteur général

ponts et, chaussées; Marée, médecin do mari
Baron, ingénieur en chef des ponts et chaus«<
Pérou, chef de division à la grande chancelier]

Il y a aussi plusieurs chevaliers, parmi lesq
M. Faure,le célèbre baryton.

lie traité franco-anglais
Les négociations pour le traité de commerce

ijîo-frâneâis ont été officiellement reprises ce
tin.

lia police des IWËBISI
Le National dit que le cabinet a approuvé

principe un projet de loi relatif à la police
inœurs, qui serait déposé, à la rentrée, sur le
reau de la Chambre.

lies lois siii? les congrégations
Le ministre de 1 instruction publique et des ci

rient d'envoyer une circulaire à tous les préfets
eur recommande de procéder immédiatement, s
jeaucoup de soin, à faire le recensement des <
;régations autorisées.

Cette mesure aurait pour effet de reconm
'existence dans ces congrégations d'un certain n
>ro de religieux expulsés à la suite des décrets
nois de mars.

L'existence de ces congrégations pourrait ent
îer la fermeture de l'établissement hospitalier.

En présence des attaques quotidiennes du ch
;ontre le gouvernement républicain, le ministr
lécidé, dit-il, de faire respecter les décrets et d'e
;uter le Concordat au pied de la lettre.

L'épidémie das Sénégal
M. Joubert, inspecteur en chef de la marine, ]

n mission pour le Sénégal, pour examiner la sil
ion de notre colonie à la suite de l'épidémie
'a ravagée.
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PAR XAVIER DE MONTÉPEt

PREMIÈRE PARTIE

ABEL Se BERTHE

i

Dix heures du soir venaient de sonner.
Une nuit splendide succédait à une belle journée

du milieu de septembre de l'année 1857.
A l'horizon, derrière les hauteurs de Belleville, la

! une presque dans son plein émergeait eomme un
bouclier d'argent et, joignant ses clartés blanches au
scintillement des étoiles sans nombre, rendait l'tibs-

. ouritè transparente.
Sur le talus des fortifications, près de la barrière

le La Chapelle, un homme était étendu de tout son
bHg dans l'herbe qu'une rosée fine et fraîche com-

mençait à mouiller.
La tête sautenue par ses deux mains, cet homme

orêtait l'oreille au plus léger bruit et surveillait
A un œil attentit le chemin côtoyant les cultures ma-
aicheres qui longent les fortifications entre la voie

du chemin de fer du Nord et la route de Saint-De-
lïis distante d'environ cinq cents mètres.

Ce guetteur nocturne pouvait avoir soixante
nus.

Dss cheveux blancs taillés en brosse couvraient
sa tête nue. Une barba grisonnante, inculte, épaisse

et longue, tombant presque jusqu'à la poitrine, don-

f.n ni
in

n?ppaMnc
J
e sauva ^e à son visage bistré,

i,tw' ?", S0lls des Prières flasques et rougies
luisaient deux prunelles de chat. - ë

dA t^S
6 portRit. UP Pantal°" de treillis, une cotte

de toile bleue serrée à la taille par une ceinture de
cuir et sur cette cotte une vieille redingote d'une
couleur indéfinissable. Un chapeau de paiÏÏa défon-
ce se voyait à côté de lui. P a

— Sacrebleu Ijnurmura tout à coup cet inconnu
d apparence; émïSemment suspecte, en frappant™

chè
a
!i

a
r,

C
f
m

,patience la so1
 £" lui servaitle c«u-che, il me fait poser ou le diable m'emnorte t De.

puis une demi-heure il devrait être M t P e

— Qu'estee qu'il fait donc, le failli chien t
Cette expression : failli chien, très usitée narmi

les matoiots, pourrait donner lieu de croire auïïe
singulier vieillard avait été marin q

c»!;,116 tel26 suPP,08i 'ion serait erronée, et nous pré-
sentons à nos lecteurs, en la personne de Raoul
Bnsson, surnommé Plume-*Oie\*^TdevantTo-

La vrai peut quelquefois n'être pas vnJsemblable

Raoul Brisssn s'était vu jadis titulaire darw «n*
?e ite ville des environs de Paris d'une émdf £,,?

^SSSSH'F

Cet honorable tabellion joignait à l'ameur de la
calligraphie la bosse de l'imitation.

Il reproduisait en se jouant et à main levée des
parafes prodigieux, et plaçait dans ses aptitudes de
faussaire sa joie, sa vanité, sa gloire.

Il se plaisait à raconter, non sans un légitime
orgueil, qu'un certain jour, au bagne, on l'avait
mis en liberté sur un ordre venu de Paris et éma-
nant du ministère de la justice, ordre parfaitement
en règle, couvert de timbres et de signatures offl-
C16I1QS.

Or, tout était faux, signatures et timbres, y com-
pris ceux delà poste.

Raoul Brisson ne fut repris que trois jours plus
tard, lorsque le télégraphe eut signalé la prodi-
gieuse mystification dont les autorités du bagne
venaient d être victimes.

En quittant Brest — (où, soit dit entre paren-
thèses, son vocabulaire s'était enrichi de bon nom-
bre d expressions locales, dont celle de failli chien
taisait parlie), — il avait mis son talent de spécia-
liste au service de quiconque voulait le lui payer,
mais la vieillesse étant venue, la maia commençant
a trembler, l'ex-notaire était tombé dans la caté-
gorie des voleurs du dernier ordre, vagabonds sans
teu ni lieu, vivant au jour le jour du produit de leurs
misérables rapines , couchant dans les fours à
plâtre, dans les carrières, dans les maisons en cons-
truction, quand leur manquent les quelques sous
nécessaires pour payer une part du grabat des
bouges immondes où en loge à la nuit.

Un bruit de pas se fit entendre tout à coup.
Le ci-devant notaire prêta l'oreille avec un re-

doublement d'attention, et ne perdit plus des yeux
le chemin bordant les talus dans la direction de la
route de Saint-Denis.

Les pas se rapprochaient, mais à son grand éton-
nement, quoique la nuit fût claire, Raoul Brisson
ne voyait personne.

Sans doute le promeneur avait soin de se,.
dans l'ombre projetée par les fortifications.

Le bruit cessa, puis au bout de quelques
condes, au milieu du silence, une voix rauque 1
ces syllabes bizarres articulées d'une i'açcn 1
particulière et qui servent de signal et da cri i
pel aux rôdeurs de nuit :

— Pi... pi... uit .'...
Raoul Brièson répondit par nn signal pareil,

forme vague apparut alors à quelque distance <
mit à gravir le talus gazonné.

_ Le nouveau venu était un homme de quarî
cinq ans tout au plus, de tailla moyenne et d
maigreur presque invraisemblable.

Una vareuse de canotier, boutonnée jusqu'au
flottait sur ses épaules saillantes et sur son t
étriqué. Ses tibias de squelette ballottaient dam
pantalon de drap bleu, presque collant, Penser
du costume semblait propre.

La chevelure autrefois d'un blond filasse, m:
tenant poivre et sel, formait sur les tempes de îc
accroche-coeurs pommadés et coquets ; le visage
que de taches de rousseur était glabre et blafa
les petits yeux, enfoncés sous de profondes arcs
sourcilières, exprimaient à la fois l'astuce el
cynisme.

La casquette plate, de velours bleu, posée sm
derrière de la tête, découvrait an front très bot
qui, d'après les adeptes de la science phrénologit
dénotait chez son possesseur une intelligence réi
mais applicable exclusivement au mal.

L'ex-notaire, reconnaissant aux clartés de la i
la silhouette caractéristique d© celui qu'il attend
changea de position. et s'assit les jambes croisée

— Eh 1 tonnerre du diable, dit- il, arrive d'<
traînard ! ! Je commençais à désespérer. Tu es
retard d'une demi-heure.

— Mieux vaut tard que jamais, mon compèi
répliqua l'homme squelette, dont- la voix rauque



liîqnîdationdel'BSxpositien de S 878 j

La liquidation de l'Exposition internationale de.
1878 a été définitivement close aujourd'hui,

Cette laborieuse onération laisse en'<ore 'ell gouf.

franco plusieurs affaires qui u'ô nt pa recevoir une
solution définitive, par suite, de la négligence des
interesses qui n'ont pas encore répondu aux nom-
breux appels de l'administration.

Il y a, entre autres, la livraison des diplômes
attribues aux exposants ayant obtenu des récompen-
ses et la livraison des médailles commémoratives
qui est loin d'êlre terminée. ,

Néanmoins, dès ce soir, les bureaux du Ghamp-
«e-Mars ont été fermés ; le personnel encore en fonc-
tions a été congédié, et tout ce qui peut rester de cette
liquidation sera transporté au ministère de l'agri-
culture, où sera ouvert un bureau spécial dit « bu-
reau de l'Exposition de 1878. »

ïSdicti dm procès Koeliefort
L'Intransigeant annonce que le nommé Tra-

versa, frère de Mme Elias Mussali, a provoqué en
«ne» M. Pelletier, témoin dans le procès Rochefort.

lia santé d'André Giîl
André Gill est jseaucoup plus tranquille : il rai-

sonne sur son état avec calme et s'est infoimé de la
santé de Gil-Perez et de Cœdès. Il a même manifesté
le désir d'être placé avec ces deux infortunés.

Il semblerait qu'il y ait dans l'affreux mal dont
e~t atteint le pauvre Gill une rémission passagère.

lia réorganisation des colonies
Il est inexact, ainpi que plusieurs iournaux l'ont

annoncé, que le décret réglant d'une façon définitive
1 administration et l'organisation des colonies, doive
paraître ces jours-ci au Journal officiel. Ce décret
a est même pas encore en préparation. On soccupe
seulement, au ministère du commerce et des colo-
nies, de réunir les nombreux documents nécessaires
a son élaboration.

D'ailleurs, M. Rouvier est en ce moment absorbé
par les négociations entamées avec les plénipoten-
tiaires . anglais, suédois et espagnols, 'relativement
aux traités de commerce, et nous pourrions presque
affirmer que le décret organisant les colonies ne
paraîtra pas avant la première quinzaine de jan-
vier.

lia poussière navale
_ Plusieurs journaux annoncent qu'il serait ques-

tion de réduire les stations locales des colonies.
Cette information est exacte. Le ministre est dé-

•eifle à rompre avec des habitudes qui n'ont d'autre
résultat que d'user sans profit un matériel et un
personnel qui seraient beaucoup plus utiles ail-
leurs. Il veut, en un mot, faire disparaître ce'que
1 on nomme dans la marine « la poussière navale. »

IPetites J-oa-velies
M. Gougeard, ministre de la marine, a décidé la

suppression des postes d'honneur à son ministère et
daas les préfectures maritimes.

,— On a de mauvaises nouvelles de la santé du
gênerai de Ladmirault. Bien que l'état de l'ancien
gouverneur de Paris ne soit pas aussi grave qu'on
i a dit tout d'abord, il n'en inspire pas moins de
vives inquiétudes.'

— M. Richard, ex-évêque de Belley, actuellement
«oadjuteur de l'archevêque de Paris, est très grave-
ment malade.

-— La service de paquebots entre Marseille et Bar-
celone qui, jusqu'à présent était fait par les Messa-
geries maritimes, est confié, à dater du lvjanvior,
a, la compagnie Valéry.

— M. Waldeck Rousseau, ministre de l'intérieur,
est rentré dans la soirée à Paris.

«11 SBPllttTO BI «TIMON '

Paris, 31 décembre.

Le conseil supérieur de l'instruction publique a
tenu sa dernière séance.

r II a d'abord accordé quelques permissions d'en-
seigner à un petit nombre d'étrangers pour les cours
primaires. La même question avait été résolue pour
les cours secondaires dans une réunion précé-
dente.

Puis le conseil a. abordé le projet d'organisation
de l'enseignement secondaire des jeunes filles. En
voici les principales dispositions :

L'examen d'entrée établi par la loi du 21 décem-
bre 1880 aura lieu d'après un programme qui sera
ultérieurement réglé .

Les classes seront d'une heure, deux le matin,
deux le soir, tous les jours de la semaine, sauf le
jeudi et la dimanche.

L'enseignement est divisé en deux périodes. La
première, de trois ans, comprendra l'étude do la
langue et la littérature française, de3 langues rivan-
tes, do l'histoire générale et nationale, de la géo-
graphie, de l'histoire naturelle, des notions de zoo-
logie et de, botanique, de dessin, écriture, musique

I VOC^'-" \ '• i
I J.o, morale, arithmétique, géométrie, physique

Cuirhie, notions élémentaires de physiologie, ôeono-
ïuie'idomestique et hygiène.

Mois fois par semaine, de dix heures et demie à
midi! travaux à l'aiguille et gymnastique.

Après les deux premières années, un examen da
passage : après la troisième, un examen donnant
droit à un diplôme.

w période. — Deux années.

Cours obligatoires. — Morale, langue et littéra-
ture françaises, éléments de littérature ancienne,
langues vivantes, éléments d'e,. littérature étrangère,
histoire de la civilisation jusqu'à nos jours, astro-

, nomie et Cosmographie, physiologie animale et vé-
gétale, éléments de psychologie appliquée à l'éduca-
tion, notions de droit actuel, économie domestique,
physique et chimie.

Cours facultatifs. — Littératures anciennes, élé-
ments, langue latine, mathématiques, physique, mu-
sique vocale, dessin, géographie économique, phy-
siologie animale et végétale.

Après la première année, examen de passage ;
après la seconde, examen donnant droit au diplôme.

Gomme dans la première période, trois fois par
semaine, de dix heures et demie à midi, travaux à
l'aiguille et gymnastique.

Enfin, dans une sixième année, l'on préparera les
élèves aux écoles ou à des carrières spéciales.

Lss projets soumis au conseil supérieur étant
épuisés, la session est terminée.

..__ &,—. ,—_______—_.

ÉLECTIONS SENATORIALES 
Nous croyons utile de rappeler les noms et les

opinions politiques des sénateurs sortants qui ap-
partiennent aux départements où des élections vont
avoir lieu.

Or«e. —MM. de la Sicotière, Poriquet et le comte
de Mers tous les trois de la droite.

Pas-de-Calais. — MM. Paris, Dubrulle, de Ro-
samel, membres de la droite, et Huguet, de la gau-
che.

Puy-de-Dôme. — M. le baron do Barante, delà
droite, Salaeuve, Guyot Lavalina, tous les deux de
la gauche.

. Hassefe-Pyrénées. — MM. d'à Leâtapis, Dague-
net et da Gontaut-Biron , tous las trois de la
droite.

Hautes-Pyrénées. — MM. Adaet et Gazalas,.
tous les deux de la droite.

Pyrénées-Orientales. — M. Emmanuel Arago,
de la gaucho.

Le second sénateur de ce département était M.
• Paul Massot, également de la gauche, qui est dé-
cédé et n'a pas été remplacé,

Haut-Rhin, territoire de Belfort. — M. Vieillard-
Migeon, de la droite.

Binôme. — MM. Mangini, Perret, Vallier et
Edouard Millaud de la gauche.

Eaate-Savose. — MM. Dufournel» de la droite ; i
Jobard, de la gauche,

Saone-et»t.0irë. — MM. le général Guillemauf,
Marthey et Damôle, tous trois de la gauche.

Sarthe. — MM. le marquis de Talhouët, Vétil-
lard et Gaillaux, tous trois de la droite.

Savoie. — M. d'Alexandry, da la droite, et M.
Parent, de l'a gauche.

Haute-Savoie. — MM. Chaumontei et Chardon,
de la gauche tous les deux.

Seine. — MM. de Freycinet, Tolain, Hérold,
Victor Augo et Peyrat, toug-les cinq de la gau-
che.

Seine-Inférieure. — MM. Pouyer-Quertier, An-
cel, le général Robert, tous les trois da la droite.
Le quatrième sénateur de ce département était M.
Romand également de la droite, qui. est décédé et
n'a pas été remplacé.

Seine-et-SSarne. — MM. Foucher de Careil et
Adam tous les deux delà gauche.

Scine-et-Oise. — MM. Léon Say, Féray et Gil-
bert-Boueher, tous les trois de la gauche.

Denx-Sèvres. — MM. Taiilefert et Monnet tous
les deux de la droite.

Somme. — M. Dauphin, .de la gauche; MM. le
vicomte de Rainneville et l'amiral de Dompierre-
d'Hornoy, tous les deux de la droite.

Tarn. —. M. Espinasse, de la droite. Le second
sénateur de co département était M. de Voisins-La-
vernière, membre du centre gauchi, dissident, qui a

sat_t«MHfîm^. ,________
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j été élu sénateur inamovible contre M. Hérold, en
\ remplacement de M. Fourcand, décédé.

Tarn-et-Garonne. -— MM. de Preissac et Del-

breil, tous les deux de la droite.

Var. — MM. Charles Brun et Ferrouilîat, tous les

d eux de la gauche.

Vaucluse. — MM. Elzéar Pin, de la gauche, et
Granier, de la droite.

Vendée. — MM. Gaudineau, da Cornulier et Hal-
gan, tous les trois delà droite.

Vienne. — MM. les généraux Aruaudeau et Lad-
mirault, tous les deux de la droite.

Haute-Vienne. —MM. Teisseranc de Bort et Ni-
nard, tous les deus de la gauche.

Vosges. — MM. Claude et George, tous les deux
de la gauche.

Le troisième sénateur de ce département était M.
Glaudot, également républicain, qui a donné sa
démission et n'a pas été remplacé.

Yonne. — MM. Edouard Charton et Ribièra, tous
les deux da la gauche.

Oran. — M. Pomel, de la gauche.

Snde française. — M. Desbassyns de Riche-
mont, de la droite.

On sait que quatre autres départements, les Al-
pes-Maritimes, l'Ariège, l'Eure et la Haute-Marne,
sont également convoqués pour le 8 janvier, afin
d'élire chacun un sénateur en remplacement de MM.
Joseph Garnier, Anglade, La Ronciers Le Nourry
et Robert Dehault, décédés.

„_»U;_:_S3i_5«2>

Le tunnel da Gothard
Berne, 81 décembre. — La collaudation du grand tunnel

s'est effectuée hier par les techniciens, et a duré de 9
heures et demie à 11 heures. Le résultat en a été com-
plètement favorable.

Aujourd'hui, samedi, 31 décembre, la poste a franchi
peur la dernière fois la montagne. La direction des pos-
tes a décidé de donner des gratifications au personnel
dont le service va cesser.

la peste bovine
La peste bovine ayant éclaté en Prusse, dans la pro-

vince de Sitésie, la France a interdit l'entrée sur son ter-
ritoire da bétail (ruminants), des peaux fraîches, etc.,
venant d'Allemagne, du Luxembourg et de l'Autriche.

Les bureaux de deuane do Pontarlier, Délie et Bella-
gai'de sont égal-ment fermés pour l'exportation du bétail.
Cette mesure se tara sentir lourdement sur la com-
merce suisse. ' 6

Italie

La question romaine
i Rome, 31 décembre. — L' Osservalore romano elle Journal

de Rome ont publié hier un article dont l'inspiration a
été puisé, dans les hautes sphères du Vatican.

Ces deux journaux affirment que si le discours que la
pape a adressé aux cardinaux, dans l'audienee spéciale
de ces jours derniers, a été plus expressif que celui pro 
nonce par Sa Sainteté à l'occasion de la canonisation, il
faut attribuer -ce revirement aux violences exercées
contrôles pèlerins, au langage insultant des journaux
et à l'attitude du Pailement italien lui-même. Ces deux
articles vont inaugurer une énergique campagne offi-
cieuse.

Exposition. nnivorflolle a H0__6

Rome, 31 décembre. — On affiche en es moment à Borne
nn appel à tous les Romains pour réaliser dans le plus
bref délai une souscription destinée ~ organiser uns
exposition nationale à Rome de 1884 à 1885.

Il est dit dans cet:e affiche qaa < les idées combattues
à Berlin ayant fortifié l'opinion. de ceux qui ne croient
pas possible.dans un avenir prochain, une exposition
universelle à Rome, il ne reste plus qu'à spnger a une
exposition nationale, »

On doit donc faire à Rome celle qu'on se proposait ds
îaire à Turin et on espère que Turin mémo voudra bien
adopter cette proposition. -',•

L'appel est signé en tête : de Pinciani, syndie de la
ville, d'une douzaine de députés et de quantité d» nota-
bles conimarçaiïts.

_?_._3._g_.€3t."©.
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l'agitation irlandaise-
Dublin, 31 décembre. — La police de Dublin a saisi les

journaux Vlrith Wald et VUnited Irishman.

Biîies sanglantes
Londres, 31 décembre. — Des rixes sanglantes ont eu lieu

hier soir à Plymouth ; plusieurs personnes ont été tuées ;
les blessés sont nombreux.

^ ' ;
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Distribution _.e croix
Berlin, 31 décembre. — L'empereur a conféré Hordre 'de

l 'Aigle-Rouge de 2' classe, avec étoile, au génér'al-major
Matbelin, et l'ordre de la Couronna de 2' classe à M. h
lieutenant-colonel, comte de Sesm_ison_< attaché mili- »
taire à l'ambassade de France. Le même ordre' a ét| 1
eonféré au capitaine d'artillerie Collard, 2- attach é mili- '!
taire à la même ambassade.

L'assassinai da czar
On déelare inexacte la nouvelle publiée hier p;ir l-,

Tageblalt, d'après laquelle un Français du nom d« Hol |
laender. arrêté i! y a plusieurs mois à Berlin cn'ïauis
complice dans l'attentat contre l'empereur Alexandre ïî,
aurait été livré a la Russie par le gouvernement alle-
mand, avec l'assentiment du gouvernement français.

_-_.-C_._3S3-.©
L'ordre règne h Varsovie

Varsovie, 31 décembre. — Les désordres ont continué à.
Varsovie, le 27 décembre, mais ils ont été réprimés sans
le secours des armes. Des mesures de précautions ont
fait échouer les tentatives des j.urs suivants contre leu.
juifs.

Le nombre des Messes dans la butte des premiers jeurç
a été ds vingt-quatre chrétiens et de vingt-deux juifs;
un jwif est mort à l'hôpital.

_E3 *_3_^ï_s-'i__r_a S._B

Jîans la Caroline du Word
* New-York, 32. décembre. — Des troubles ont éclaté dans.
la Caroline dt_ Nord. Les policernen ont dû faire 'UsaR»
de leurs armes pour repousser leurs agresseurs. Dans '.
lutte, dieux homme» de .police ent été tués. Deleureôt.
les émeutiers co.mptent trois morts et sept à huit bles-
sés.
, , _. „ ~Çps : ~w«m-
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On mande de Ro_ne, le 30 décembre, à l'jf.'f*-

felte:

1' On attribua la lang.ago agressif du papo aux

termes encourageants de h ' lettre autographe da l'em

pereur Guilleuiae, que ÎO cardinal Tlohenlohe à

remise vendredi dernier à L éon XIII ;

_ On ajoute qu'une pareille lettre autographe a

été remise par la même prélat au cardinal Jacobin!,

de la part du prince* deBismai"k, qui est trë>s mé-

content de l'entente lie M. Léon Gambetta avec MM. t

Farini, Depretis et Cr.ispi ;

8' Ou commente fort la tensirj n actuelle des rapjl

ports de l'Italie avec l'Autriche t-Hongrie, et î'of.

attribue cette nouvelle crise diplomatique aux di-

missions des députés « factieux » de Triests ;

4- Las agents anglais et russes se montrant in-

soucieux de la germanisation administrative delà

Turquie d'Europe, et sont en pourparlers fréque_'

à ce propos avec M. Mansimi,

Je crois que la Répubïiqa^ français, ne pour:.,;, j

que bénéficier de tous les embrouilla, mini de la

situation monarchique européâ nnè, y compris T'A..:-

gleterre et ses fènians.

 : _ *_t— ; — ... ___--

la pplalM de rAlste-Lowam,)

___î_
n

?.
n

.!J
ï
-._a9RÎ»9nt' de _.» population en Fr. *u;-:,

sans jeter un regard sur un coin de notre pays, .V;

tranché du territoire cotamo conséquence de' ht
guerre de 1870.

Nous ne voulons point parier des Alsaciens-L o
rains qui ont opté, en très grand nombre, pour 1 '
nationalité française, mais bjea *le nos anw e. ..
frères qui ont aujourd'hui perdu la qualité de Fr an 

çais.
Il résulte du dernier recensement opéré en £ jlsa-

ce-Lorrain.e que cette province compta aujourd 'nui
'856,475 ménages établis daus 265,609 maisons.

La population civile s'élève à il,511 ',494 âme g et
32.244 personnes appartenant à l'armét >.

La population civile compte 727,949 ^er_oiav*j»:- i
sexe masculin, et 789,-45 du sexe fémii lin.

Sous le rapport du culte, la popalatio. n se divipo
en 1,223,161 catholiques, 250,697 pra testants,, et,

43,812 israélites.
L'Aisa ce-Lorraine a 1,374 aveugles, 1," 724 sç-Bi-ds-

muets, 2,214 idiots et 1,330 aliénés.
Los chiffres ci-dessus se subdivisa nt cor. in?..,

suit :
Le département de la Basse- Alsai ;e eoia;pt(=

588,947 âmes sur 135,851 ménages, habit ant 100,,';.
maisons ;
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tait/d'un gosier corrodé par l'alcool, j'ai bien man-
, ,^ùé ne pas venir.

— Pourquoi ça ? Qu'est-ce qu'il y a donc ?
— Il y a que Fil-en-Quatre ne voulait plus être

t trois dans l'affaire... Il soutenait que lui et moi ça
suffirait grandement, et j'ai vu la minute où nous
marchions sans toi...

— Par exemple ! murmura Brisson scandalisé et
inquiet.

— Dame 1 tu sais, c'était son droit..., reprit le
nouveau venu. C'est Fil-en-Quatre qui a déniché
l'opération... Il dépendait de lui de choisir son
monde...

— Et mainte_ant ?...
— Oh ! maintenant, c'est arrangé... J'ai parié nour

.toi... j'ai plaidé ta cause et j'ai réussi... Mai?,* sa-
rpristi ! ça n'a pas été sans peine... Tu me dois un
r fameux cierge !... Il était bigrement mal disposé,

Fil-en-Quatre...
— Qu'est-ce qu'il me reproche ?. . .
— Il dit comme ça que tu deviens poire molle. . .

tjue tu manques de nerf... que lu étais bon aux
écritures, autrefois, mais qu'à présent la vue baisse,
la main tremble, et que tu n'es plus bon à rien...
Vlà ce que c'est que de vieillir. . .

— J'ai beau vieillir... j'en vaux un autre...

— C'est mon avis, parbleu ! mais Fil en Quatre
pensait autrement. Tu sais, on n'est pas louis d'or
pour plaire à tout le monde. ..

— Enfin, qu'est-ce qui est décidé?

— Nous trouverons Fil-en-Quatre au Petit- As-
sommoir, à minuit moins un quart... Il a ses habi-
tudes par là... et nous conviendrons de l'ordre et
de la marche. ..

— T -t-t-il mis au courant de l'affaire ?

— Il ne m'en a pas soufflé mot,

— Tu sais cependant de quoi il retourne ? !

— Ma foi, non. Je sais seulement qu'il s'agit d'un j

coup de fortune, mais qu'il faudra peut être jouer du
couteau...

Le ci devant notaire eut un petit frisson.
— Assassiner... murmura-t-il d'une voix que l'é-

pouvante aliérair.
— J'ai èMpeui être. Et puis, qu'est-ce que ça ta

fait, mon vieux ?

— Je n'aime pas le sang. . .

' — Moi non plus, foi ue Jean jeudi !.. . Je n'ai
jamais refroidi quelqu'un pour le plaisir, ou pour
^n'entretenir la main... Mais quand il faut, il faut...
Nous n'avons point de rentes. .. Sois paisible d'ail-
leurs, on te donnera un simple poste d.'observation...
Nous machinerons cola avec Fil-en-Quatre...
Allons, en route, mon vieux Plume d'Oie. . . toi par .
un chemin, moi par un autre... Inutile qu'on nous
rencontre trop souvent ensemble. . .

Raoul Brisson se leva et prit à gauche, tandis que
Jean-Jeudi tournait à droite, rentrait dans Paris et
remontait, en sifflant un air de quadrille, la grande
rue de La Chapelle.

Le Petit- Assommoir était un de ces bouges in-
fects si nombreux, à l'époque où commence" notre
récit, aux environs des barrières, qui n'avaient point
encore été reculées jusqu'aux fortifications.

Ce débit de vin bleu et de liqueurs frelatées se
trouvait non point au rez-de chaussée, mais dans 1.
SOIÏS-SOI d'une vieille maison voisine de la barrière
de La Chapelle et faisait partie d'un pâté de cons-
tructions chancelantes, tombées depuis sous la pio-
che des démolisseurs pour faire place à un square.

Un escalier d'une douzaine démarches permet-
tait de descendre dans l'établissement qui jouissait
d un fort mauvais renom et sur lequel la police avait I
les yeux ouverts. '

Ceci n'étant ignoré de personne on pourrait s'é- I
tonner da la présence, en un tel bouge, de sens que I
la police inquiète, on aurait tort. Il est do notoriété

publique que les souricières attirant fatalement les
malfaiteurs..

Jean-Jeudi, surnommé Rossignol, descendit l'es-
calier avec la désinvolture d'un habitué, traversa la
première salle, ou la première cave si l'on veut,
éclairée- par les mèches fumeuses de deux lampes à
bec suspendues à la voûte et, sans s'inquiéter des
rôdeurs de barrières qui buvaient autour du comp-
toir d'étain, il entra dans une-seconde salle beau-
coup plus vaste, éclairée de la même façon.

Ua billard crasseux se trouvait au centre.

II

Une dizaines de petites tables s'alignaient le long
des ' murailles. Toutes étaient occupées par des
hommes qui, pour la plupart, semblaient des ban-
dits ou dis receleurs, et par des filles de la der-
nière catégorie dont la laideur égalait le cynis-
me.

Fil-ed-Quatre jouait au billard avec un jeune
garçon de dix-sept ou dix huit ans, d'une jolie iigure
et d'une élégance relative.

Lui-même pouvait avoir vingt cinq ans.
C'était un solide gaillard bien pris dans sa taille,

au visage régulier à la mine avenante.
Rien dans son apparence ne semblait suspect ;

le physionomiste le plus habile n'aurait pu deviner
en lui un bandit capable de tout, même de tuer un
homme en souriant.

La tenue de Fil-en-Quatre était celle d'un ouvrier
dans l'aisance ou d'uu commissionnaire endiman-
ché.

Jean-Jeudi lui. frappa sur l'épaule.
Le joueur de billard se retourna.
— Àh ! c'est toi, dit-il, tu es seul ?. ..
— Comme tu vois. . .
— Et, le notaire. . .
— Il arrive le notaire.
— Roa... assieds toi et bois un coup en l'atten-

dant... Je fiais ma partie... Attention, J_le»...,
Dix-huit à douze...

Jean-Jeudi s'installa sur an bane, prft un. Viïiw,
le remplit, le vida, et renouvela trois oa quatk'e fo is

de suite la même opération.
Cinq minutes plus tard Raoul Brissoite. *r*_oîrt~

mê Plume- d'Oie, entrait à son tour dans la ,«ecos
salle du Petit-Assommoir, juste à temps po'îir tel;
quer avec Jean-Jeuji et avec Fil-en- Quatre, ay,\
venait d'achever sa partie par une série de t inllantâ

carambolages.
— Allons-y, mes enfants... diMl alors.
— Où nous mènes- tu ?. ...
— Dans un endroit où nous serons à notre a  :

pour causer... Chez Bibi Bibi, e'est moi. . . Jo
passe ie premier pour vous montrer le chemin..

Au lieu de traverser la première salle, -de pjaga
l'escalier et de quitter le cabaret, Fil-en-Quatre
dirigea vers une petite porte pratiquée dams la raç,u-
raille du fond et donnant sur un couloir obs.sur.

Il s'engagea dans ce couloir.
— Vous me suivez, hein? demanda- t-il e» £e re-

tournant.
— Parbleu ! !
L'ex-i?.otaire et Jean Jeudi lui marchaient <>

effet sur les talons.
Tous les trois firent ainsi une vingtaine aepa

au sein d'une obscurité profonde, frôlant de leur;
mains étendues les parois du boyau noir, afin ds u

pris se heurter. •
— Halte! dit tout à coup ,. Fihen-Quatre. Nous

sommes arrivés. C'est ici que je niche. . . provisoi-

rement.
Il ouvrit une seconde porte, fit craquer sous

angle une allumette chimique, et l'approcha de i

mèche d'une chandelle.

A suivre



La Lorraine compte 451,231 âmes sur 119,497 mé- | in!
nages habitant 96,826 maisons ; __'_„. r

La Haute-Alsace compte 454,231 âmes Su. 10,0.7 lej
sxténages, habitant 68,489 maisons. l'a

Enffn, l'élément militaire comprend : et
En Lorraine, 16,163 hommes ; dans la Basse-Al- se:

«ace. 11,459 hommes, et dans la Haute-Alsace, lei
4,649 hommes

 _, ru
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Le Messager officiel de Jtussie du 37 publie la s1'
communication suivante :

En 1879, les meneurs d _ l'association secrète de
factieux qui s'était formée en Rus.ie avaient orga- e
nisé un groupe terroriste, qui s'est signalé par une i
série entière de crimes <_8 kao.'ie trahison, couronnés M.
par le forfait du 1" m.ârs^

Les chefs et les pr_tjiaj*. aux membres de ce groupe
sont actuellement V*>.»ius et en partie ont été con-
damnés. Le resf t fermait un groupe de vingt-cinq
individus, doat^ |%ux n '0Tl t été arrêtés que tout ré-
cemment. Ils^ mni (jono tous entre les mains de la co
justice et s> -^{.mis en jugement.

L'instrr /(j.{ïon a r éu]Bj tous les éléments nécessai-
res pou-\ établir la composition personnelle du
groupe, susmentionné et les buts criminels qu'il
poursuivait. te

Elle a élucidé en outre aussi complètement que m
"possible l'a portée de toutes les indications qui sont di
parvenues entre les mains du gouvernement dans ce
le courant de l'année passée, et a fourni des données «<
entièrement suffisantes pour la mise en accusation .<
immédiate de vingt-trois inculpés. et

Pour, ce qui est des deux autres, comme il est m
Xm 'possible de fixer le terme de l'instruction de b<
i&Jxr affaire, leur misa en accusation doit être for- fa
-i-jmeiit ajournée. et
; En conséquence de ce qui précède, le 9 décembre, cl
à la suit® d'un rapport du ministre de la justice, fo
présenté sur la base du paragraphe 2 do l'article m
1031 de la _• partie du XV- tome da code des loi3
(édition de 1879), est intervenue une décision sou- 6c
veraine ordonnant que l'affaire des vingt-trois in- ré
culpès sera soumise au jugement de la chambre ci
spéciale du Sénat dirigeant avec le concours des vi
représentants des classes de la société.

L'Expédition de la Lena £

IJOrdre croit savoir de bonne source que les
if, ta.mbre.s de l'expédition scientifique russe ds la Lsaa y.,
I M sont mis en routa le 27 décembre.

A la. tête de l'expédition, ainsi que nous l'avons i(
'déjà dit, se trouve un officier du corps des pilote.,
M. Nicolas .urgeus. Il est chargé, avec un mathé-

I maticien, M. Signer, des observations astronomi-
ques, magnétiques et météorologiques.

I Un troisième membre de l'expédition, M. Alexan- W
tire Bunge, docteur en médecine, dirigera les ..cher» t

. ches -oologiorues, botaniques, etc. ' ',
i L'expéditi.n sa eomposera, en outra, de 9 ora de \\

soldats, dont deux sont des marins de Ur^nstadt et p 1
les.ar.tres seront pris dans les troupes Po.ales d'Ir- tr
koutsk. » ux. la

L'expédition se rendra de Saint-Pétérshourg par S
Moscou a Nijni- Novgorod, où l'on. g6 pourvoira de u
tous les objets_ et approvisionnements nécessaires, s<
ainsi que de cinq traîneaux devinés au transport
<<ïes instruments et des provisi 0ns ti

DeNijni.NovK.rod, l'fxpé'ditlon partira pou» Ir- *

j -îger, par la Lena, verTiCScÊw^ ̂  ? ~" "
Comme la limite des yLi_f. *_?.* *

une grande distance d'.^Œs "« «.V? h$We .à

dition devra emporte-. _« r*ko_.«k ta w'' '
6Xpé

" »
saire pour ses eons'ïmct^ïlttrJ.
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. Réceptions officielles Sc

f*VM-menne, 31 décembre. - A l'occasion du în

I i , Jaav.1er, M. le maire recevra les visites officielles *F
M_?

a
f le' dim.an<Jiie> d9 10 heures et demie à midi.

 d
f

. MM les officiers de la réserve et de l'armée ter- ,
."tonale S°,nt Priéâ de se réunir le 1- janvier, à du

_ J heures Si4, place d® l'Hôtel-de- Ville, pour les ré- 00
I «eptions officielles. . J

'/' . Nouvelles militaires ser
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'' posé a 5a «airie (Bureau TU< mil"aire), jusqu'à la fin du mois de janvier.
H Us sont invités à venir le retirer sous peina ' a6i
Bf punitions disciplinaires. P . dé ret

-^«ies Jeutlas gens devant faire partie ^ -,
d« ;' .. ont, lnfor més que les Jist'- -e la Classa de J
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mé- I iunrBjiiéa, signent en ce moment une pétition à
MM. les députés pour demander l'assimilation de

5,057 leurs pensions au tarif de la loi du 23 juillet 1881 ou
l'abrogation de l'article 2 do la loi du 18 août 1881
et le droit de cumuler les compléments 4de pensions

-Al- servis par la caisse des offrandes nationales avec
ïace, leurs pensions légales. ,

Cette pétition est déposée «liez M. Chassereau,
rue Saint-Vincent-de-Paul, 5. _.

Les signataires invitent leurs camarades de l'Isère
_~ et des autres départements à se constituer en comi-

: HS* tés de pétitiosinemenljet de se|_iettre en rapport avec
le comité, pour les sous-officiers et soldats dont le

• , sièg. est à Paris, rue Jean-Jacques Rousseau, 4.

irga
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t ré- Dimanche 1" janvier 1882. Soleil lever : 7 h. 51,

de la coucher : 4 h. 11. Les jours croissent de .minutes.

Ëphémérides (1881). Mort de Blanqui,
ssai- * . • • 
i du "T*
qu'i'i Au nombre des nouvelles améliorations â appor-

ter' au régime en vigueur sur l'enseignement pri-
que maire, figurait, avant le déjsart de M, Jules Ferry
sont du ministère d», l'instruction publique, un projet
dans consistant à créer, dans chaque département, ua
mées certain nombre d'emplois d'instituteurs suppléants
atioa pour remplacer, en cas de maladie ou d'absence for-

cée, ceux dé ces maîtres qui peuvent se trouver
il est momentanément empêchés de faire la classe. Le
i de besoin de cette nouvelle catégorie d'instituteurs se
3 for- faisait d'autant plus sentih que le ministère avait

été informé. que, dans plusieurs circonstances^ les
ibre, classes s'étaient trouvées forcément àuspehdùeis par-
stice, fois pendant des semaines entières) par suite de la
rticle maladie du maître d'école.
lois Le projet élaboré par M. Jules Ferry, avec le
sou- -oacourh de M. Buisson, inspecteur général et di-

3 in- recteur du l'enseignement primaire, va recevoir un
libre commencement d'exécution â partir du mois da jan-
i des vier prochain.

Pour le moment, il est décidé qu'il y aura uu em-
 [ ploi d'instituteur suppléant dans les .départements

où le nombre des écoles laïques est inférieur à qùaa
a tre cents ; deux emplois dans ic-s départements qui .

comptent de quatre Cents à six cants écoles, et trois
au dessus de six centsi

i Quant aux institutrices suppléantes, il y en aura
l ,™ une ou deux dans chaque département, suivant les
_isna besoias du service^ 

von» «_fe. *ra';;fcei^i!i'( -.S-.înstlttttèirs Suppléants sera de
l.tes, 1S' 00 fr' cûni dm inStitutrice. de 1,*000 fr.
ithé- -. ,.,. , , 
omi- On lit dans le Progrès militaire :

S_e 12 décembre, une eircuiaire ministérielle déclarait
ixan- j lue le service de quarante mois était abandonné ; le 17
:_et- déoembre, dit le Progris militaire, ans nouvelle circu-

laire le rétablit de fait, en presorivant l'envoi immédiat
en congé de 40,000 homme*.

le 11 Que s'est-il donc passé entre ces deux d'atés si rap-
tdf. et prochôesî Uns chose fort simple. La direction du coa-
d'ir- trô1® et de la eomptafeilité, qui n'avait pas été consultée

le 12 décembre et qui n'avait appris que parla presse
, „„_ militaire la suppression du service de quarante mois, a
•o Te ts-\l savôit' a l'état-major général que le budget de 1882,
 t «e tel qu il est voté par le Parlement, ne permet pas da coil-
nres, server l'effectif actuel.
sport , Le général Ganipenon s'est donc trouvé dans l'alterna-

tive ou dé faire passer 20,000 hommes par anticipation
t \v. dans la disponibilité, ou de demander aux Chambres un
prio- supplément assez considérable de crédit.
" "«- iutton"3"è't

:
â' préfère C*B"?fïï?,,5_re ':ulè devant c»? /•«« ™-

ive
 de quarantemois va Cont\ïUer.' ™*
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tout porlée sur la créationn du

 grâce à .ert.i nf o"ft
M anon ymes Par actions qui,
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 Mastiques de la loiaidl - blic at'_u_V n{' attirent à elles l'argent du pu-
te
ï dupes sanl^ffT

 après avoir fait de hombreu
P
sesr

k. -P5?t55â ioi -^ssibla.d'appliquer •«

finances ïï°ta
eat

-' l? gardo des seeaux, le minisire des
sembla des n" mstl'e d«s travaux publics ont ea-

les chent s." / 0DT? ces dans lesquelles ils raeher-
eur ter à l\ jfi"'*»!10'!» u conviendrait d'appor-
eau vue J i m l °7' SUT les sociétés anonymes, en

<6 Blèttre un terme au développement croissant
aê§ afl'aires suspectes et des spéculations vé-

dâ reuses.

8 dd Par décret paru hier à l'Officiel, un bureau té~
nent legraphiqueest autorisé dans la commune de Saint"
) les Cyr-au-Mont-d'Or.

que Savez-vous combien la vente du tabac a fourni
cette, année au Trésor? Plus de trois cent vingt
millions ! Elle ne fournissait que 34 millions en
1815! Et la consommation augmente sans cosse.

met
A l'occasion du j.ur de l'an une distribution sup-

plémentaire de pain sera faite aux indigents de la
eîjnimuae de Villeurbanne.

L'administration du bureau do bienfaisance a
voulu que les malheureux eussent leur -- '

ste " fêtes de lanowvella ann»-»
,ner,

'de /
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là Interrompus dans leurs exereîcës de gymnastique
de par les' gardiens de la paix, ils ont été conduits du Ç
ou poste où procès-verbal a été dressé contre chacun e

881 d'eux.
jns -— ,

c

vec Hier, à i heures du soir, M. Lourd, plombier, de- p
mourant rue des Docks, était occupe a chercher une v

au > fuite do gaz dans un entrepôt de M. Laurin, mar- €
chand da vins en gros, rue de Pans, à Vaise, lorsque

;e!'e soudain, une échelle sur laquelle il était monte étant
m ~ venue à se rompre, la malheureux tomba lourde- 
v®c ment sur la sol, et, dans sa chute, se fractura la
' is jambe droite en deux endroits. . '' <

Après avoir reçu les soins de MM. les doctaurs
Perrin et Bruyère, qui lui appliquèrent un premier é
appareil, la victime a été transportée à 1 Hôtel- c

.... Di-a, ..... c
« __^ | j

il i Les gardiens de la paix ont trouvé hier soir dans
la rue Parmenlier un individu étendu sans connais- i
sance sur la chaussée. <

Ses vêtements, couverts du sang qui s échappait ,
de plusieurs blessures à la tête, firent croire de

51» prime- abord qu'il avait été viëtime de quelque j
tes agression. Conduit au poste, on ne tarda pas a s a-

percevoir qu'on avait affaire à un vulgaire ivrogne, ,
«n» M-: chutes successives avaient arrangé da si ,

lor-
 b

 Après
Ç
avoir reçu les soins effle nécessitait son état,

pri- cet individu, nommé Jean S..., cordonm.., a «e 
srry reconduit à soh -ômiéif.e, nie Parmentier.
ojet -—]—^— 1

,nt* UQ commencement d'incendie a éclaté hier a
fOP minuit, dans une des baraques en planchas du mar- ;
,2g, ché es la place delà Croix-Rousse, appartenant

T a à M. Justin, marchand d'herbages.
, Le feu qui avait été communiqué à des chiffons
ya;t par une chaufferette, remplie de charbons ardents,

ipa n'a pas tardé à être éteint.
paj.. Les dégâts sont de pen d'importance;

6 a
 Hier matia, deux tramways portant les n" 9 et

c js 10 se sont trouvés engagés sur la même voie quai
au Pierre-Sew,
rm Les automédons, considérant sans doute comme

au _ un déshonneur ds reculer, sont restés près dune
demi-heure avant de prendre cet inévitable parti.

.--. Sans les réclamations aussi vives que justifiées
>nts des voyageurs qui se morfondaient, les entêtes se-
fiià» raient pe_ts.tr. encore .sur le quai à se regarder
qui comme deux chiens de faïence,

fois "
Le service de la fleelî» de Saiat-Just a ete mter-

•ura rompu hier matin, pendant quelque? mi-utes/a la
lès suite de la chute d'un frein.

Tout a bientôt été remis en plase et lé Service &
x de repris sans nouvel accident.

La nuit dernière, des malfaiteurs se sont intro-
duits avec effraction dans les magasins de M.

arait Viety, ferblantier, quai de Vaise.
8 17 Après avoir fracturé plusieurs meublas et fouillé
f*.u" les tiroirs, ils ont pris la fuite en emportant une
-aiat gomme da 230 fr: et, liae certaine quantité d'outils.
rap- Procès-verbal a été dressé.
30H- —

,sse Le nommé Jules Duroc a été arrêté en état de
is a ruplurade ban, rue Bellecordière.
1882, Agé de 45 ans, il a déjà défilé devant 23 tribu-
coii- naux différents depuis Paris jusqu'à Mostaganem

et encouru 38 condamnations.
rna- jg a attsndant la nouvelle loi sur les récidivistes,
i ua Duro ° a été condamné de nouveau hier à 3 mois de

prisoa.
l oo- _^ __.
'vies

Nous sommes à l'êpoqua ds l'année la plus perni-
cieuse pour les rhumatisants. A cet effet, où ne Saiitrait

m C8 trop recommander l'usage de la flanelle végétale, huila 
ser- et ouate de pin de Schnaidt-Verrier, place Bellecour, 5.

' at- ___ „.„ ^ _

Variété s
s et
une

mde LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

des, L'exposition d'électricité a été la grand événement
ion, de l'été dernier, pour les gens du monde comme
nbi- pour les savants. Parmi les diverses applications
sire de l'électricité, c'est surtout de la lumière que lui

a valu ce succès populaire si incontesté,
ion. L'heure de la lumière électrique est arrivée au-
;ion jourd'hui, et elle ne peut tarder à se répandre très
jui, prochaiaement dans la pratique. C'est donc le mo-
loi ment p.ur tout le monde de se rendre compte ds son

pu- fonctionnement, de ses qualités et de son emploi, car
ises les procédés nouveaux qui se sont révélés à l'expo-
aux sition vont la rendre très réellement accessible pour

tout le monde à un prix fort modéré,
des Pendant longtemps, la lumière électrique a été
ea- produite exclusivement en faisant passer un courant
1er- électrique entre deux pointes de charbon. C'est ce
mr- qu'on appelle l'arc vottaïque. H a pour père, -dans la

en science, le célèbre physicien anglais, sir Huffiphry
;ant Davy. Malheureusement, les pointes de charbon
vé- brûlaient au passage de l'électricité, et le courant

lumineux s'interrompait bientôt. Pour rapprocher
convenablement ces charbons et en fabriquer d'assez

te solides, il a fallu un demi-siècle d'efforts, et l'inven-
int hou d'uno foule da régulateurs et d'appareils ingé-

nieux.
C'est l'invention de la bougie électrique par M

.rai Jablechkof, en 1876, qui a fait décidément entrer la
ngt lumière électrique dans la pratique, parce qu'elle
en supprimait tout mécanisme. Deouis 1878, plusieurs

rues de Paris, notamment l'avenue do l'Opéra, sont
éclairées par ce procédé. !

un- , EQ Angleterre et en Amérique, il s'est répandu !
j la beaucoup plus vite, même dans les petites Villes, .

tandis qu en France l'éclairage du port du Havre est ;
le seul el-iworp.Tm-Mi/. -- •-• > -- --..-.. „_ _„„, j

des/ Tince. .-_•-»"« ««_«"!«» - 1" »*1Bl° ""
 r
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/ onf»il un «randnomDr« à 'étahlissementsïJi4astt
1
on* \

Q / trouva i tu '- la lumière électrique au g^ :mp0r- \
I fan»/ dans c» changement _ne économi «. " 'i as I

h / P^ssa*f
 miim teffi
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Uîl éélaira
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/ mênifl
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^,t à d*'é5Ârer quo tous les théâtres fissent de /
f / certain _\i x« mP'lB do l'Hippodrome de Paxis et ds
f / <î«e3 _•• at res de Londres, pour écarter Àea ris- |
, / lui. lnc3û' lie que le gaz apporte partout avec

/ &in£.$S?f .uhailer qae la terrible cat.»'-
i-alun__ ar ne reste pas un exem"

1
' -

/ jusqu'il ? re ûlec'ril11*- leue "'
,Jes oabitu/ 'résente un»

/ lumière j? les "
v
 to^

/ oient me -"*.,„
fd:tf^° .«_%>. ^>—'——— — '• --•'?'

Dans ces nouveaux systèmes, ï_ lumière est P c
duite par une substance solide que lélaetm.&é
thanfïe au _ôiit de la rendre incaudesesnte.eenaaiie au pu». »» , , r, ffiiit morc»au de

Dans la lampe -soiei», ceïLS" p6l l swan. do-
chaux ; dans les lampes ^f «on de Swan,
Maxime, de Lane Fox e e,st un ftl d| enar .
presque aussi mince qu an cheveu at enterme
un petit vase de verre d'où oa a ehasse 1 air P"
empêcher le cferbon ce brûler. i„ m «n»_:x

La lampe- soleil fournit da gros foyer» lumine^
qui donnant, quand on le veut, autant ue lanu-f»
uue cent cinquante lampes ordinaires.
q A ce point de vue, elle.ressemble aux anciens «£
tèmes d'éclairage électrique et ne coûte pas plu.
cîiw au'eu_,c'.st-à-dire qu'elle permet une forte-
é onomie sur les dépenses du gaz. Mais la;lwm
ouTu fournit n'a &» les teintes bleues et es os-
cUlations qu'on a tant .reprochées aux bougies Ja-

bl
Me

k
°r.produit exactement les colorations de la

lumière scolaire, ce qui lui a valu son nom Depuis
au? _e isure elle éclairs le foyer du grand Opéra et
?e metS' de voiries belles peintures de Baudry
qu'on était obligé jusque-là d admirer de con

^T
1
.

3
. _«Htaslam_Psàal de eharbon d'Edison <sa

de SW__ tourîî-Mnt des foyers lumineux aussi ré-
duitsqueKmpes ordinaires, dont elles peuvent

dès lors prendre 15 place. ,,„»„„„ „„>„„ ncuif
On en forme même 4, -joh» lustres qnon peut

voir également au foyer du grand OW**p i
u

AV° „°.
tionnent déjà dans plusieurs ehateaùS »AU_I<.

La lumière de ces lampes coûte baausoup plu*

hel
; «uo cel.l» 4?s autres systèmes d'éclairage eiec-

lïî - „ i ™ ,;'venir à aussi boa marché
Mais elle peut encore i. , iljeur marché pourvu

que le gaz, et même à m_ _,, canaUsatio_ d'é-
qu'on établisse dans les villes uu- . digt^uant
léctrieité semblable à celle du gaz ,. da eJia .
l'électricité à domicile, suivant les besu »

cuti. .... *_„„_i»ài. pa*
Cette distribution d'électricité ne w01?,^; da la

seulement de la lumière, elle donnerait 8H";_ aulv,
force, tout aussi Mon qu'une machine & '"•f.,
Sans autre peine que de tourner un robinet, t .
vrier aurait aussitôt .dans sa chambre autaaï ^
force qu'en consemme la plus vaste des usines.

Le jour où l'ouvrier travaillant en famille rece-*
vrait de la força motrice à bon marché dans sas
mansarde, il pourrait peut être lutter eontre \a>
grande industrie et devenir patron ; ce serait peut--
être là un moyen, sinon de résoudre, du moins a a-, , |
doucir la question sociale.

|_g— .-.t:^i__â_—^.^-jimtmam?âgg»s__—s__atqxxmaaaçnmSj-'s_S?S—^^^^—j__—Sa
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Lyon, le .1 décembre, à 4 &. du soir.

Température : De basses pressions Wl>,AW?J!**1**
sieur jours se maintienent sur l'Océan Atlantique aa,
large des côtes de France, s'avancent vers le e,ontmsm,
tandis qoe l'aire anticvclenique qui s'étendait a.ur no*,
régions se transporte progressivement v ers le i,aa.,

ALyofl la pression était de 7S5mm, à 7 heures du ma-
tin, et le thermomètre marquait 3',0 ; au même iœtsnt
il y avait -i- l-,2 à Saint-Genis et -J- S-,8 an sommet dœ
Mont-Verdun: ainsi que nous le disions hier, la tem-
pérature moyenne diurne s'élève progressivement aans*
les basses régions de l'atmosphèrer.tandiaf quelle omu-i
nue dans les régions élevées. .

le. ciel tend â 39 couvrir et à se mettre â la pluie.

1WYELLES DES SPEGTAC1ES

_k_„_-J--_____CO.H. -- Jeudi soir, salle comble, im-
mense succès de deMvVorbeek; dimanche 1" janvier et
lundi 2, deux représentations affectées aux dames, quî
clôtureront la série brillante des séances de celui
qu'on a surnommé avec vérité le prince de" la prestidi-
gitation; et qui est l'émule ds Bfesmer et d. Ca_h-S<*
tro.
 Le bureau d» location est ouvert de 11 h. â 6 h,

THÉÂTRE DO GYMNASE. — Nous rappelons â nt>s lee<
teurs que c'est dimanche 1" et lundi 2 janvier au thèft-
tre du Gymnase que la gracieuse et charmante magi-
cienne Miss Héléna et son professeur, le célèbre illusio-
niste hicolatj, donneront leurs dernières représeata-
tiens.

Il y aura très certainement beaucoup de monde pour-
recevoir les adieux de ces deux aimables enchanteur»
qui vous font vivre des heures entières dans un nouvaa_
monde de surprises et de merveilles.

Nous savons que le jour de l'an il y aura deux séancos;
la première, à prix réduit, commencera à â heures, l'am-
tre à 8 heures du soir.

Nous engageons les retardataires â retenir leur» places,
à l'avança au théâtre du Gymnase.

—_—_i—.v.:: ...,.,., ,.., ',.-:.,,:. *'*?___J

CHÙSES & AUTRES
Ua épisode de l'incendie de Vienne

Puisque nous en sommes aux catastrophes, voisi at.
hien dramatique épisode qua nous citait, il y a deus
jours, un Viennois au sujet de l'incen'lis du Ring.

Un jeune homme, marié depuis peu, avait, été retenu
chez lui par des affaires, tandis que sa femme!, aecom-
pagj.ee de quelques membres de sa famille, était allée
assister â la représentation des Contes d'Hoffmann. Tout
a coup, des cris annoncent due le îm est S» théàt?..
tôVriT.??!"V," 1 i!„u?itait 1* quartier, accourt aussi--
mil l\ ™o l à lintémur de .édifice, il fend la fO«'«
malfarf^n?fi S-9nS coatl'ai">> «t, dans l'effroyable tvl-
n oi ,hL

8rasM41
!1' «appelle sa femme'à grande

aùeimià , ^uf' une voix répond. . C'est elle! Èneor»

de nouveau II «tf "*
 effûr

^ ! Le i9U118 «O'"™8 s 'élane*
a_t.u? Dour arrivS^T

6
 r

UU ,iou
' " ioul9 . « é*ra_e tout,

Plus L. s n enS -la
 f6il

imiJ aimé8 - « «o distingu*-pms, mïi^il entend encore ia voix. II redouble d'êner-
- aan '1 oe«e grappe h,,- ̂ % ^u'enva^

-ça*

' " " .-vr Â<>i^ -.e^^%
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Bu Tin en boîte
Il y _ eu récemment, en Italie, un concours interna-

tional de vins, et l'on a constaté que les procédés de vi-
Eifaetion avaient fait do grands progrès chez nos voisins.
On a surtout remarqué un produit spécial de l'industrie
italienne. Jusqu'ici, on n'avait guère mis en boites que
ries conserves de bouillon, de fruits, de viandes, de pois-
sons et de légumes. Tout le monde sait qu'avec une
«ne quantités déterminée d'extrait de viande on obtient
«n la mêlant à l'eau, un excellent bouillon.

Un Industriel italien a exposé du vin à l'état solide,
4e l'extrait de vin en quelque sorte. Il suffi: d'en mettre
_a morceau ou deux, suivants les besoins, dans un rè-
-lpie,U rempli d'eau, verra ou carafe, pour se faire un
via généreux, franc de goût et beau d'aspect. Ce produit
•st. préparé dans le but d'à. provision _ar les armées et
les navires au long cours.

L'âge de la Méditerranée
A la dernière séance de l'Académie des sciences, M.

Blanchard, le naturaliste,, a lu un mémoire sur l'âge de
la mer Méditerranée, qui _ paru très intéressant.

L_ Méditerranée serait de formati n poslèrieuro aux
plantes et animaux de toutes les contrées qui l'environ-
nent.

ta Méditerranée se serait ouverte par une irruption da
1 Océai} au détroit de Gibraltar, il y a environ cent railla
an;,,, ut» rien pour les géologues.

Un volcan en éruption
. . Les volcans de l'Europe ne 'Sont que des jouets d'en-
lant auprès ds ceux de l'Amérique et de quelques îles
de l'océan Pacifique. L'année  dernière, le Mauna-Loa,
dans les îles Hawaï, entrait en éruption. Depuis le 5 no-
vembre 1880 jusqu'au milieu d'août de cette année, i_
Java n'a pus cessé de couler en abondance. _

'"est le plus considérable écoulement Jg ]ave q U >011
ait observé sur ce point depuis plus, de cinquante ans.
Après avoic parcouru soixante kilomètres, elle'ôtait enco-
re dans vm état très liquida, sa frayant sur certains
points tme espèce de Wnnel dans la croûte refroidie,
Panai» t où l'on pouvait l'apercevoir, à travers quelques
«rev.sses de cette croûte, elle apparaissait liquide
oeftim. da l'eau et ùune chaleur rouge blanc.

Un étang assez considérable, situe à quarante kilomè-
tres du volcan, a été rempli jusqu'au bord en moins ds
deux heures.

La petite ville d'Hilo a failli disparaître, balayée par ee
'torrent de feu, bien qu'elle sa trouvai soixa'nte kilo-
mètres. Elle était à un moment environnée d'un clercle
•de feu. On procédait à des travaux de dérivation par' la
-onstruçtioa de digues, lorsque l'éruption cessa. Le ca-
ssai de lave s» conibla peu a peu par l'écroulement de la
eroùte sens l'influence du refroidissement et da la con-
traction. Kilo se trouvait en sûreté; fort heureusement
Je. éruptions <!. cette duré, ne se présentent ciu'à de
saris intervalles.

—_——_—_——«___!*_——3_ïi_—»——_BMI_B*_—W—^

ïe siiieide d'une religieuse
©n télégraphie de Vienne au Daily News du 28 décem-

bre, qu'une n.nne a tenté de se noyer en se précipitant
dans le fleuve à flratz. Elle a pu être sauvée à temps;
elle a déclaré que sa mèra l'avait forcée de prendre le
voile.

A deux reprises différentes, elle .s'était déjà échappée
du couvent et y avait toujours été réintégrée. Les auto-
rités de Vienne la gardent en ce moment, malgré les
réclamations de la supérieure du couvent.

Ecroulement d'une montagne
Une dépêche de Berne nous apprend qu'avant-hier la

vallée de la Lutsehen (canton de Berne), a été le théâtre
d'une catastrophe qui aurait pu avoir des suites terri-
bles.

Une masse rocheuse considérable s'est détachée de la
montagne, et a roulé, avec un bruit épouvantable, jus-
qu'au fond de la vallée.

Une maison habitée par neuf personnes, ainsi qu'une
grange, qui se trouvaient non loin de là, ont été littéra-
lement écrasées. Les habitants ont, comme par miracle,
échappé â la mort. Une femme feule a reçu des blessures
assez graves.

Mots de ia lin
— Pourquoi ne vous lavez-vous pas la bouchai
— _a déchausse les dents.
— C'est comme moi, s'écrie Titooléon, je ne me lave

pas les pieds pour ne pas les déchausser.

»MÇzspw,rara2eisf—«œ^nâi—ï——___—_————,—_sa_——i__5—™—i______ë—_—.

SPECTACLES"- DU 1 '"'"JANVlEri: "
Grand-Théâtre (Je Lyon

Aujourd'hui dimanche, à 7 h. 1[2 :
Mignon.
Lies Meuniers.
Demain lundi, 2 janvier, 1- mâtiné» populaire; moitié

prix à toutes places.
Théâtre des Cél.stiti»

Les Crochets dit père Martin.
Le Monde ou l'on s'ennuie.
Lundi, *2 janvier à 1 h. Ipî :
L'étincelle.
Le Monde ou l'on s'ennuie.
Le soir à 7 h. Ij2 :
Les Crochets du père Martin.
Le Monde ou l'on s'enuuie.

Théâtre- Belleconr
Aujourd'hui dimanche :
Deux représentations de M. Verbeck, la première en

matinée à 1 h. Ir2, la seconde à 7 h. 1(2. Offertes aux
dames. j

Théâtre du (Gymnase
quai St-Antoins, 39

Fêtes du Jour de l'An. —Aujourd'hui _• et lundi 2 janvier,
merveilleuses soirées à 8 heures et matinée à 8 heures,
par Mm liéléna et le docteur illusionniste Nicolay.
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Théâtre de ta Ga.t.
ru, Diderot, 7

Aujourd'hui dimanche, à 7 h :
Un Chapeau de paille d'Unie, vaudeville en 5 actes.
Deux profonds scélérats, vaudeville en 1 acte.

Balte Molière
49-51, rue Pierre Corneille

Aujourd'hui dimanche:
Au bénéfice des artistes- sociétaires et avec 1« bienveil-

lant concours de ! • . ,
Mme Altëirac-Darvière, de la Scala, de Lyon.

Marie-Jeanne, ou la Femme du peuple, drame populaire
CD. G !i C16 S 

M'ame Nicolas, opérette en un acte chantés par Mme
Altëirac-Darvière et M. Dorny.

Avis. — On demande un pianiste-accompagnateur
(dame ou homme) S'adresser de suite au Théâtre, tous
les soirs de 9 à 10 heures.

Théâtre UeSilIo (Co.rs du Midi)
Tons les soirs, à 8 heuroSjSpeetacle varié des plus di-

vertissants)
Alca_ar

Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes.

Scaîa-Bouiïes
Tous les soirs,. grand concert varié.

Casiao
rue de la République

.eus les SSIKS, Concert varié d. 8 heures l/_.
Orchestre sous la direction de M. Leone.
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BOURSE DE LYOM •'.
Du 3_ Kécesaïj.e 1881

H8BS-- ..- «'.rtnïiJî a sit -Aoti.il.-
.S/S 83.35 -fc-dèXy.a,.. » »
. 0/0 an-oriitfsa.le ... » » G_z de la Guillotièro. * »
4Î,'2 » » Minas delà Loirs... ..20 •
5 OjO français..'.-. 114 » - Monïrambart 870 »
Italien 80 40 — St-Êtl.nné . 245 »
.arc H f — Rive-de-Gicr . 69 »
Autrichien 4 Q;0. ... .. P . SocièU lyo_nai.se. ... 71i> »
Basse 60/0.. ...... -.*. * » Ba,t«„a~.-__ï_h»-S ,, $ *
Espagne. 3 0(0 , S-0 «Eanx... » -
Dotts'lSjçrp. unifiée . 355 . Bombas. 990 »

Â_tâ___ lÂbattoirg... » »
.rè.ir mobilier ..... . » » I Verreries E. et ïihô— e » »
.redit r_ob. Sspag... 847 50 Croix-Rousse > >
Crédit Lyonnais 980 .1 .Obligation.
Dnion générale 2S97 5Gi Ville-de-Lyon 8. J»
II. Hypothéc. France, » •! Villa-de-Paris 18.8;. . »
Soc. foncière lyonn.. 560 » | Ville-de-Paris '1871... 393 «
Banque Ottomans..,. 802 50 'Lombardes- anc:enoe,s282 50
Paris-Lyon-Môdit ... » • Lombardes-nouvelle- 277 »
Che. Autrichion^s. ,. 705; »| Loire s «
Lombard-Vénitien... 312 501 Saint-Etienne ....... * »
Saragosso ...... r-30 aiîlh.ne-et-Loire 4Û/Û. Ï69 »
Nord-Espagne. ......  585 -IParis-Lyon-Môditer. 385 »
Suez..;...-.,... àâ65 »! — 13S8 37S »

i

AYI8 AU PUBLIC

Lé succès toujours grandissant du Vira Bertrand et
du Saiîvcttr des ..nfawts, obligeanl l'inventeur <j,
ces précieux remèdes à choisir un local plus- propre j
leur exploitation et ...tout flus accessible au publie
la pharmacie Bertrand^ actuellement, 12, rue Conl
fort, sera transférée fin janvier prochain, place de la Ré-
publique, 55, angle de la rue Stella'.,

On trouvera dans cette officine les médicaments anglait
et italiens les plus employés, en même temps que tous
es articles nécessaires à la pharmacie, la médecin, et 1„

chirurgie.

EA U X- 80 I. N E^S — EAU EKÉRALE HAÎUS-IL.
Contre : Rhumes, Catarrhes, Bronchites, etc.
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède.
Employée dans les hôpitaux. — DÉPOTS PHARMACIES

Vente annuelle Un Million de Bouteilles.

Le rédacteur gérant, Victor GOURRAUD

' Lyon.""^Imprimerie du ItépubUcain du Ithon.
18, quai de l'Hôpital
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